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surfaces encore plus restreintes, on conroitquela migration tie la matiere 
amvlacee doive y ctre tres-ralentie, si meme cellc-ci u’est pas entierement 
consommee sue place. 


M. Chatin signale,de la part tie M. Gubler, la presence do YOxalis 
Libyca en Provence. Cette plante, observee d’abord en Corse, puis 
a Petal sporadique aux environs de Nice, semble devoir se repandre 
rapidement sur le littoral mediterranean. M. Gubler l’a trouvee en 
avril 1870, couvrant de grandesetendues ct en pleine floraison dans 
le voisinage de Toulon. 

11 presente ensuite, de la part de M. Guitteau, la communication 
suivante : 


ADDITIONS A LA FLORE DE LA VIENNE, par M. GUlTTK.tll. 


L’annee derniere, au mois de juillet, MM. Poirault et de Boisgrollier 
rapportaient de Moncontour : le Lathyrus tuberosns L., jusqu’alors in- 
connu dans la Vienne, V Ur tic a pilulifera L. et le Rubin tinctonnn L.; (le 
Martaize : le Chlora irnperfoliata L., VInula britannica L. et le Rupis¬ 
te urn rugosum Boerh, deja signale par Boreau a Saint-Genest, pies Len- 
cloitre, a Loudun, Pounnray, a la Motte-Beurbon, sur le bord de la Dive 
et sur le bord oppose eu Maine-et-Loire, maisne figurant pas dans la Flore 
deDelaslre et oniis par megarde dans le Catalogue des plantes rasculaires 
de la Vienne , public reeemment par M. Poirault lui-mcme. Enfn res 
messieurs cueillaient, en passant a Airvault, sur nos limites, YOEnanthe 
crocata L., quo nous esperons bien reneontrer un jour sur le territoire 
meme de notre departement. 

De son cote, et malgre les occupations nombreuses inherentes a sa pro¬ 
fession, M. Parbasard, instituteur a Saint-Pierre de Maille, poursuivait 
l’idee ingenieuse de faire la (lore de sa commune. 11 presentait, en 1874, 
au concours agricole de Cbatellerault, un berbier, premier fruit de ses 
rechcrches, oeuvre assurement meritoire et jugee digne d’une medaille 
d’argent. Cet berbier, que nous venons de visiter, M. Contejean et moi, 
contient beaucoup de bonnes plantes de la region. 

On pent citer entre autres : 

Isopyruin tlialiclroides L. 

Gorvdallis solida Sin. 

Rrassica (llieiranlhus \il. 

Nasturtium pyrenaicutn H. Hr. 

— silveslre R. I!r. 

Cardamine impatiens b. 

Myagrum perfolialum L. 

Helianthemum Fumnna Mill. 


Diantlms baryophyllus b 
Saponaria vaccaria b. 
Cucubalus baecil'erus \ 
bvchnis diurna Si 1)1 h. 


berastium aquaticuiu f. 
(Knotliera biennis b. 
Cerasus Mahaleb I.. 
fdilora porfoliata b. 
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Gentiana Gruciata L. 

Symphytum tuberosum L. 

Salvia Sclarea L. 

Ajuga genevensis L. 

Datura Stramonium L. 
llyoscyamus niger L. 

Digitalis purpurea L. 

— lutea L. 

Finguicula lusitanica L. 
Cyclamen neapolitanum Ten. 
Euphorbia stricta L. 

Gagea bohemica Schultz. 
Phalangium ramosum Lamk. 
Scilla bifolia L. 

Narcissus poeticus L. 

Spiraea Filipendula L. 

Ononis Column* All. 

Medicago orbicularis All. 

Lotus tenuis Kit. 

Tetragonolobus sili(|uosus Scop. 
Astragalus glycyphyllos L. 
Bupleurum protractum Link. 
Conopodium denudatum Koch. 


(Enanthe pimpinelloides L. 
Bidens tripartita L. 

Tanacetum vulgare L. 
Andryala integrifolia L. 
Campanula persictefolia L. 

— Erinus Link. 

Erica vagans L. 

Anacamptis pyramidalis Rich. 
Orchis fusca Jacq. 

— militaris L. 

Limodorum abortivum Sw. 
Cepbalanthera pallens Rich. 

— ensifolia Rich. 

— rubra Rich. 

Epipactis latifolia AIL 
Neottia ovata Rich. 
Eriophorum angustifolium L. 
Adiantum Capillus-Veneris L. 
Athvrium Filix foemina Roth. 
Cystopteris fragilis Sm. 
Aspidium aculeatum Dali. 
Osmunda regalis L. 


Toules ces especes Figureront honorablement dans la llore communale 
de Saint-Pierre de Maille. 

An mois de mai dernier, MM. Poirault et de Boisgrollier out d^couvert 
an Teil-au-Servant, commune de la Chapelle-Yivier, une nouvelle loca¬ 
lity de Ranunculus trichophyllus Chaix et de Lathrcea squamaria; au- 
jourd’hui meme M n,e Guitte.au a ramasse, aux portes de Poitiers, le Gera¬ 
nium pyrenaicum L., espece commune en France, nouvelle cependant 
pour la Vienne. 

Mais la decouverte la plus importante de l’annee est sans contredit 
celle de M. Parhasard : ces jours deruiers, il m’adressait, par la poste, 
VAllium siculum Ucria, dont il ne parait exister en France qu’unc seule 
locality, a Malpey, pres de Frejus, dans le Var. M. Contejean, auquel je 
communiquai le fait, le jugea immediatement digne d’interet, et, profitant 
des fetes de la Pentecote, nous sommes alles, en compagnie de MM. Le- 
cuelle et Gravereau, professeurs au lycee, nous assurer de visa des con¬ 
ditions de station de cette plante rare et feliciter M. Parhasard de sa 
decouverte. 

L 'Allium siculum eroit au pied de la roche des Cottets, a pen de dis¬ 
tance do Maille, pres du chateau que vient de faire construire M. du Fon- 
tenioux. L’aspect sauvage deslieux, Fahsence de culture, de terrassemenls 
on defrirhcments, donnent a cet Allium tous les caracteres d’une plante 
spontanee (l). 

(I) M. Contejean adressera lni-meine une note i la Society botanique, dans le courant 
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Pendant notre promenade ii Saint-Pierre de Maille, quelques plantes, 
nioins importantes sans doute, out cependant attire pins spccialement 
notre attention. Le Campanula subpyrenaica Timbal, trouve pres du 
port; le Pyrethrum corymbosum de Remerle, sur les bords de PAnglin ; le 
Limodorum abort hum L., abondamment repandu dans les bois de Puy- 
giraud et de la Roche-a-Gue; le Gentiana Cruciata L., des rochers de la 
Guillotiere; les Orchis militaris et fusca du bois des Cottets ; Ie Pinyui- 
cula lusitanica L., des marais de la Pinsonnerie ; entin le Smyrnium 
Olusatrum de la Goulfandiere, sur la route de Maille a Pleumartin : 
plante qui, suivant M. Parhasard, serait tres-commune non loin de la, 
a la Jaltiere. 

Du reste, Saint-Pierre de Maille, dans la vallee profondement creusee 
de la Gartempe, au sein d’une formation geologique complexe, entoure 
de vieux castels des plus pittoresques, flanque de grottes calcaires, asile 
probable de quelque race troglodyte, nous semble menager encore bien 
des surprises aux explorateurs consciencieux attires par la beaute du site 
ou Phospitalite bienveillante des habitants. 

M. Chatin communique a la Societe la lettre suivante de M. Rainier, 
a laquelle sont joints de nouveaux specimens d’impressions de 
plantes d’apres nature: 

Le procede que j’emploie pour obtenir des empreintes de plantes est 
analogue a celui qui est usite en typographic ; seulement, au lieu d’encrer 
directement a l’aide du rouleau de gelatine, je me sers, coniine dans les 
machines pour cartes de visite a la minute, d’un papier que j’enrrea Paide 
de ce meme rouleau, et c’est ce papier qui me sert ensuile a encrer la 
plante. Conime j’emploie de Pencre lithographique, qui est moins grasse 
que celle d’imprimerie, il en resulte que je. puis produire directement sur 
pierre les dessins que vous voyez. Je ne parle pas ici des tours de main 
que Phabitude fait acquerir. Je dirai seulement qu'il est necessaire d’em- 
ployer peu d’encre, car on doit, comme pour les cliches photographiques, 
faire la retouche. 

J’ai Phonneur de vous envoyer quelques dessins qui ne seraient point 
deplaces dans un ouvrage de botanique, bien qu’ils soient tels que je les 
ai obtenus. 

Mon but, en effet, a ete de permettre de livrer au public des gravures 
exactes et fideles : gravures dont les cliches coutent ordinairement fort 
cher et qu’on est oblige d’emprunter, soil a M. Guibourt, soit iiM. Moquin- 
Tandon, etc. 

Si, comme il arrive souvent, on n’a pas de pierre lithographique ii sa 

ile l’annee procliaine, en v joiguant la plante complete fraiche ou dans un ctat parfait 
de conservation. 



